
La  dictée  qu'il 
aurait  fallu  faire

A - Refondateurs de l'école 
contre pédagos: la peste et le 
choléra !
Déçus par les médiocres performances de 
leur système éducatif, les Français sont une 
fois de plus prêts à gober n'importe quelle 
alternative. Les médias leur laissent 
parvenir uniquement  les discours des 
perroquets des deux camps idéologiques. A 
croire qu'il n'existe rien en dehors d'eux !

Réduire tout débat démocratique à une 
simple dualité est en fait un des meilleurs 
moyens de berner le peuple. L'éventualité 
d'une alternance donne l'illusion de la 
démocratie, mais elle n'en donne que 
l'illusion.

Pour l'Education Nationale, les seuls camps 
dont vous pouvez entendre les sons de 
cloches sont, d'abord, les  "pédagos" ou 
"pédago-marxistes" . Ils ont imposé leur 
pensée unique depuis 1960 environ. Le 
camp des pédagos  est  désormais 
malmené par celui des "refondateurs". 
Ceux-ci  crient  à  la catastrophe, mais c'est 
uniquement  pour obtenir l'avantage dans la 
lutte pour le pouvoir. Leur élitisme douteux 
se moque éperdument du français moyen.

Cette dualité simpliste, c'est  toujours ça, 
parce que les refondateurs montrent la 
nullité de tous les arguments des pédagos 
et  vice versa.  On s'aperçoit alors qu'il ne 
reste rien de crédible, ni chez les 
pédagos, ni chez les refondateurs.

Naturellement, dans leur profonde 
complicité pour donner au peuple le bagage 
le plus infonctionnel possible,   les 
éminences grises des deux camps 
s'entendent parfaitement  pour retarder le 
plus longtemps  possible la mise en place 
inéluctable d'une vraie réforme de 
l'orthographe.

Face à la catastrophe scolaire dument 

constatée par les refondateurs, nous 
suggérons alors à l'une de leurs  plus 
éminentes têtes de file une astuce pour 
mieux enseigner l'orthographe.

B - L'occasion manquée 
d'Alain Bentolila
"Aujourd'hui, mes étudiants de licence 
de linguistique sont pour un tiers environ 
incapables de mettre en mots oraux ou 
écrits  leur pensée au plus juste de leurs 
intentions." (Alain Bentolila, prof. linguistique à 
Paris-V-Sorbonne, LE MONDE du 26-06-2007)

Pour apporter à ses étudiants, à la fois une 
meilleure orthographe et une meilleure 
intelligence de notre langue, Alain Bentolila 
a raté l'occasion de faire d'une pierre 
deux coups en leur prononçant la dictée 
suivante:

"L'orthographe, c'est le génie de la 
langue française ! point !  Le x de 
"bijoux, cailloux"? C'est comme ça ! 
point ! Faut pas chercher à 
comprendre ! point ! En général, on ne 
le prononce pas ! point ! dans le cas 
contraire, on le prononce comme si 
c'était un s ! Point ! Et alors, on ne le 
prononce ni x, ni s, mais z ! point !"

Le génie de la langue française étant ainsi 
mis en évidence, sa maitrise en serait bien 
meilleure. Les étudiants d'Alain Bentolila 
arriveraient alors  mieux à  mettre en mots 
oraux ou écrits leur pensée au plus juste de 
leurs intentions.

Pour étoffer sa dictée, il pourrait  y ajouter la 
sentence de Joseph Maire:"L'orthographe 
est un cancer qui détruit notre école, 
notre  jeunesse,  notre langue, et notre 
avenir dans le monde"   (J. Maire, Dijon, 
ancien professeur de français, possib. de 
conférences,  tél : 03 80 47 00 24). 
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